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Présentation de l’éditeur :


      Caroline aime son job et celle qu’elle est devenue. Malgré tout, elle a encore du mal à digérer son divorce et elle reconnaît que sa vie amoureuse est LE point noir de son existence : elle a aimé deux hommes et chacun lui a brisé le cœur, à commencer par Pablo, son amour de lycée.


      À l’approche de Noël, lorsqu’elle reçoit une invitation à venir passer la semaine à Aspen en compagnie des anciens de sa promotion, elle entend bien ne pas répondre. C’est compter sans sa sœur, Charlotte, qui accepte en leurs noms et la convainc de la suivre. Direction les pistes de ski ! Au programme des réjouissances : flash-back, fous rires, champagne et jeu de la vérité…
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DE LA MÊME AUTRICE
AUX ÉDITIONS J’AI LU

Tabarnak, je passe Noël au Canada !



Prologue
Caroline



Dix ans plus tôt

 

Quatre ans de ma vie se terminent là, dans cette immense salle des sports de la East Hight School de Denver. Comme beaucoup de mes camarades, j’y ai vécu les pires comme les meilleurs moments de ma vie. Nous sommes tous réunis pour recevoir notre graduation après nos longues et éprouvantes études. Ensuite chacun d’entre nous s’envolera pour préparer son avenir.

L’association des élèves a fait un travail incroyable. Des ballons, des rubans, des fleurs aux couleurs rouge et blanche de notre école sont accrochés un peu partout. Mes camarades et moi-même avons revêtu notre toge et notre chapeau à pompon. Les filles sont maquillées comme des voitures volées et les mecs sont sur leur trente-et-un. Nos familles fières et émues nous observent de loin. Nous sommes tous conscients que ce sont nos derniers moments ensemble. Certains se reverront, d’autres se perdront de vue. C’est dans l’ordre des choses. Malgré tout, ce constat me broie le cœur.

Le proviseur apparaît sur la scène, signe que la cérémonie va débuter dans quelques minutes. Je jette un coup d’œil à mes parents et ma sœur qui prennent place à quelques rangs du mien. Je leur souris timidement, partagée entre la joie et la tristesse. Ma mère hoche la tête pour m’encourager et ma frangine, Charlotte, trépigne de faire la fête ce soir. Oui, sur l’insistance de nos géniteurs, je n’ai eu d’autre choix que d’accepter de la chaperonner à MA soirée. Vis ma vie de grande sœur…

D’origine française, nous avons quitté notre petit village pour réaliser le rêve américain de mon père. Et il l’a fait. Il est à présent à la tête d’une entreprise d’import-export de produits français. Le roi du camembert, du saucisson et du vin. Il est le fournisseur de plusieurs grandes tables du Colorado et fait travailler des centaines de personnes. Il a mis sa famille à l’abri du besoin comme il l’a toujours souhaité. J’avais trois ans et ma sœur deux lorsque nous avons emménagé à Denver. Ma vie est ici et de la France, je n’ai gardé que la langue. Je ne compte plus combien de fois où on me demande de parler français parce que mes potes trouvent ça cute.

M. Johnson entame son discours, puis c’est au tour du major de notre promotion. Moi, je n’ai d’yeux que pour le garçon qui a marqué mes années lycée. Pablo Veroni. Le mec le plus canon et le plus sympa de ce bahut. Celui qui m’a fait découvrir l’amour, mon corps et tout ce qu’il pouvait ressentir par une simple caresse. Officiellement, nous ne sommes sortis ensemble que quelques semaines l’année dernière, mais pour moi, c’est quatre ans d’une histoire passionnée.

Je suis complètement dingue de lui et il ne le sait même pas. Nous avons rompu d’un commun accord. Enfin, ça, c’est ce que j’aime lui faire croire pour ne pas paraître désespérée. En réalité, je n’ai jamais autant souffert que le jour où il m’a annoncé qu’il avait peur de briser notre amitié à cause de ce que nous étions en train de faire. J’ai eu envie de lui crier que c’était un peu tard. Qu’il aurait dû y penser quand il m’a allongée sur son lit et qu’il m’a fait l’amour. Ma première fois. Je ne regrette pas et si c’était à refaire, je n’hésiterais pas une minute. Parce que c’est Pablo et que ça ne pouvait être personne d’autre que lui. Il a été tendre, prévenant, romantique et terriblement doué. Son expérience m’a évité bien des déconvenues. Vierge, je l’ai laissé me prendre ce que j’avais de plus précieux.

Et puis un jour, il a changé. Moins d’attentions, plus de temps passé avec ses copains. Moi, je souriais, mais intérieurement, je me disloquais. Quand il m’a annoncé vouloir arrêter notre relation, j’ai souri et je lui ai dit qu’il avait raison pour ne pas perdre la face. Depuis, je me languis du jour où il prendra conscience de son erreur et qu’il comprendra que je suis la femme de sa vie. Je suis ridicule, je le sais. Pourtant, je ne peux pas lutter contre ce que me dicte mon cœur. Je suis persuadée qu’il reviendra vers moi.

Reste à savoir quand…

En attendant, je me fais du mal à le regarder parader au bras de nombreuses filles. C’est un bourreau des cœurs qui assume totalement son penchant pour la gent féminine et profite de son statut de star du lycée. Italien par sa mère, il arbore des yeux verts qui tranchent avec ses cheveux d’un brun sombre. Grand, musclé par ses nombreuses heures de sport avec ses copains, il est à tomber. Je trouve qu’il a des airs de Michele Morrone. Ça y est, vous comprenez pourquoi je suis en pâmoison devant lui ?

Je sursaute quand Rosie, ma meilleure amie, me donne un coup de coude.

— C’est à nous, me souffle-t-elle avant de regarder ce qui accaparait mon attention en ce moment si solennel. Caro, tu…

— Caroline Servois ! annonce le proviseur, m’évitant une énième leçon de morale.

Je plaque un sourire sur mes lèvres et me lève pour recevoir mon diplôme. Comme la tradition l’exige, je remercie M. Johnson puis passe mon pompon de droite à gauche. Ça y est, c’est terminé…

Après une interminable séance photo avec ma famille, mes amis et mes professeurs, mes camarades et moi nous regroupons au centre de la salle puis hurlons notre joie en lançant nos chapeaux. C’est également ça, le rêve américain. Mon père a les larmes aux yeux et m’observe avec fierté.

Avec Pablo, Rosie et le reste de l’équipe – y compris ma sœur –, nous discutons du grand bal qui a lieu ce soir. Évidemment, Charlotte ne manque pas l’occasion de se placer. Ce qu’elle peut m’énerver à s’incruster dans ma vie. En même temps, nous avons si peu d’écart d’âge que finalement, il n’y a pas beaucoup de décalage. Mais c’est mon jour, ma soirée, mes amis ! Elle minaude et essaie une fois encore d’attirer l’attention de Jude Evans, le meilleur ami de celui qui fait battre mon cœur.

— J’ai hâte que tu voies ma robe ! s’exclame-t-elle en papillonnant des cils.

Il lui sourit poliment puis reprend sa conversation avec Joey, l’intello de la bande. Je note la déception liée à ce manque d’intérêt. J’ai beau lui dire qu’il n’est pas fait pour elle, Chacha s’en moque et insiste. Après tout, qui suis-je pour lui faire la leçon ? Je suis pire qu’elle.

Nous nous donnons rendez-vous le soir même puis je rejoins mes parents qui ont réservé dans un des plus beaux restaurants de Denver. Un client de mon père…

*
*     *

Je tire sur ma robe pour la rallonger. Peu à l’aise et la sensation d’avoir un peu forcé sur le maquillage et les paillettes, je me dandine d’un pied sur l’autre. J’aurais peut-être dû choisir cette robe longue et voluptueuse avec laquelle j’hésitais dans la boutique ? J’ai ma réponse lorsque je remarque Pablo accompagné d’une sublime créature aux courbes parfaites. Moulée dans un bout de tissu ridiculement petit et perchée sur des talons vertigineux, elle marche comme une princesse, pendue au bras de mon Pablo. Raven. La Raven qui est sortie avec à peu près tous les gars du lycée. Nous nous tolérons parce qu’elle gravite autour de moi, mais je ne m’en ferai jamais une amie. Encore plus maintenant que je sais qu’elle a mis le grappin sur celui dont j’attendais l’invitation.

Un esprit vengeur s’empare de moi. Ni une ni deux, je remonte le satin sur mes cuisses et me redresse en pinçant les lèvres, vexée qu’il ne s’arrête même pas pour me saluer.

— Laisse tomber, me conseille Charlotte. La mer est pleine de poissons et je peux te dire qu’il y a un grand blond qui rêve d’avoir ne serait-ce qu’un regard de toi.

Je me tourne et cherche de qui elle parle, mais ne vois personne. Chacha soupire et hoche la tête vers…

— Zack ?! m’écrié-je un peu trop fort.

Ce qui me vaut une grimace, non, un sourire de ce mec qui bien que sympa reste… Zack ! Le mec le plus… le moins… Il porte des lunettes qui lui font des yeux minuscules et sa peau est si grasse qu’elle brille de mille feux. Et je ne parle pas de son pantalon trop court.

Je sais que c’est méchant et que je dois passer pour une pétasse, mais Zack, quoi ! Je réponds à son geste de la main, aïe, il doit prendre ça pour une invitation à m’accoster. Il est gentil, bon délire, mais je refuse qu’il se fasse des idées. Il ne se passera jamais rien entre Zack et moi. Never…

Comme il fait partie de la bande et que je l’aime bien, je crochète le bras de Chacha et me dirige vers lui malgré tout.

— Prêtes pour une soirée de folie, les filles ? lance-t-il avec son éternelle bonne humeur.

C’est super méchant si je dis qu’il n’a que ça de séduisant ? Oui, houuu, vilaine fille ! Vite, je dois me rattraper.

— Accepterais-tu d’accompagner deux jeunes femmes sans cavalier ?

Ravi, il sourit de toutes ses dents et nous montre son appareil dentaire. J’aurai au moins fait un heureux.

*
*     *

Nous sommes tous réunis au centre de la piste de danse et nous déhanchons sur les hits qui ont bercé nos années de lycée. Les garçons ont légèrement abusé du punch relevé à la vodka en douce. J’en ai bu deux verres et ça m’a suffi pour être désinhibée. Je sais que je ne donne pas le bon exemple à Charlotte, mais au moins, je m’amuse et ris en essayant d’occulter Raven qui se frotte à mon Pablo. Aucune pudeur…

Jalousie ? Bien sûr, et plutôt deux fois qu’une. Je ronge mon frein, mais refuse qu’il s’en aperçoive. Alors, je me trémousse, passe de Zack à Joey puis à Jude. J’ondule, l’allume et mes efforts finissent par payer.

Une musique plus lente et plus sensuelle est annoncée par le DJ.

— C’est l’heure de la dernière danse ! Invitez votre partenaire ou la personne qui vous est chère et que vous regretterez. La East Hight School vous souhaite bon vent !

Pablo chuchote à l’oreille de Raven. Elle fronce les sourcils et grimace en me regardant. Je déglutis difficilement quand son cavalier avance vers moi d’une démarche assurée. Celle qui me fait fondre. Et ce regard… Charmeur, sexy. De ceux qui vous susurrent qu’il va vous bouffer toute crue. Nos yeux s’arriment et pour rien au monde je ne veux que cet instant prenne fin.

— J’aimerais t’offrir cette dernière danse, déclare-t-il de sa voix grave.

Pour toute réponse, je hoche la tête comme une débile. Il pose une main dans le bas de mes reins et l’autre sur ma nuque. Je frémis à son contact. Impossible de lui en vouloir de m’avoir tant fait souffrir. Je veux oublier ces années à l’attendre et ne garder que ce souvenir. Il m’a choisie, moi. La fille qui compte pour lui.

J’inspire son parfum alors que j’enlace sa taille et pose ma joue sur son torse. Je ne rêve pas, son cœur bat aussi vite que le mien. Il resserre plus fort sa prise et son pouce caresse lentement cette peau fine et réceptive à la base de mes cheveux.

— J’ai toujours adoré tes réactions, murmure-t-il.

Les minutes passent et plus rien ni personne n’existe. Il n’y a plus que Pablo et moi. L’intensité du moment est si forte que des larmes silencieuses roulent sur mes joues. Quand la musique s’arrête, il recule légèrement et essuie délicatement les traces de mon émotion avant de se pencher vers moi.

— Merci, Caroline. Je ne t’oublierai pas de sitôt. Tu es ma plus belle rencontre et je regretterai certainement plus tard de ne pas avoir su te garder.

Les mots se bousculent dans ma gorge, mais la boule qui s’y est formée empêche un quelconque son de sortir. Mon souffle se coupe quand ses lèvres se posent sur les miennes. Elles y restent plus longtemps que nécessaire, m’embrouillent le cerveau et me tuent quand Pablo s’écarte puis se tourne vers les autres.

Charlotte attrape mes doigts et les presse en guise de soutien.

— Ça va aller, ma sœur. Il ne sait pas ce qu’il perd.

Incapable de répondre, je tente un sourire, mais le cœur n’y est pas. Nous suivons les autres jusqu’au parking. Je repère la voiture de mon père au loin et lui fais signe que nous arrivons. Il a insisté pour venir nous chercher et je lui ai envoyé un message un peu plus tôt pour lui dire que la soirée était terminée.

— Hey, j’ai une idée ! lance Raven qui attend que tout le monde l’écoute avant de reprendre : Et si on se promettait de se revoir dans dix ans ? C’est vrai, on est tous d’accord pour dire que nous allons nous éloigner et nous perdre de vue.

Vas-y, enfonce le couteau dans la plaie…

Raven n’est pas méchante, juste un peu garce et très, très agaçante avec ses airs de petite-bourgeoise. Il faut dire qu’elle me tape régulièrement sur le système à toujours se comparer à moi et à marcher sur mes plates-bandes. Malgré tout, elle a aussi de bons côtés et c’est pour cela qu’elle fait partie du groupe. Bon, elle se fait aussi beaucoup chambrer et nous gonfle parfois prodigieusement, mais elle est cool quand elle oublie le monde d’où elle vient.

Zack remonte ses grosses lunettes sur son nez et s’approche d’elle en criant :

— Je savais que j’allais te manquer ! Viens me faire un câlin !

Raven grimace avant de reculer et de relever le menton façon princesse.

— T’es gentil, mais non merci.

— Un jour, tu comprendras ton erreur, ma belle.

Zack ne perd pas son sourire, mais je sais qu’il est piqué. Il est malheureux de toujours se faire rembarrer, mais ne l’avouera jamais.

— Moi je suis partant ! s’exclame Jude, le binôme de Pablo. J’ai même hâte d’y être pour voir vos tronches dans dix piges. Perso, je serai toujours aussi beau gosse.

— Tu parles, je suis sûre que tu auras de la bedaine et que tu auras divorcé au moins deux fois avec des pensions alimentaires que tu traîneras comme des casseroles.

Ça, c’est Ruby, la copine de Raven. Aussi pénible que sa pote, elle a du mal à encaisser le fait que Jude l’ait éconduite. Il faut dire que ce dernier possède un tableau de chasse bien garni, mais qu’il n’a jamais sauté le pas avec elle. Alors, quand l’opportunité se présente, Ruby ne perd pas l’occasion d’être désagréable.

Sans répondre à la vacherie de Ruby, certainement non loin de la vérité, il tend le bras et regarde Pablo qui hoche la tête.

— Pareil !

Zack les imite et en trente secondes, notre pacte est scellé. Nous nous donnons rendez-vous dans dix ans. J’ai très envie de chanter les paroles de la chanson de Patrick Bruel que je connais par cœur. La faute à ma mère – une fan absolue de ce type qui a, on ne va pas se mentir, pris un sacré coup de vieux mais qui reste carrément canon. Ses chansons ont bercé mon enfance comme d’autres chanteurs français qu’elle affectionne beaucoup.

— Bon, je dois y aller, annonce Raven. Notre avion décolle demain matin et je dois préparer mes valises. Il me tarde tellement d’arriver chez ma tante en Californie.

— « Il me tarde tellement d’arriver chez ma tante en Californie », l’imite Rosie en prenant une voix aiguë ridicule.

Je me mords la langue pour ne pas exploser de rire.

Merde, ils vont vraiment me manquer…

— De toute façon, faut que j’y aille aussi, j’ai dégoté un job dans un super restaurant et je commence demain, enchaîne Pablo.

Il serre la main des garçons et embrasse une à une les filles du groupe. J’attends mon tour, une crampe à l’estomac qui n’en finit pas de grossir. Quand il se plante en face de moi, les autres se dispersent comme par magie. Mon cœur se lance dans une course folle et tout autour de nous devient flou.

— Je te souhaite un bel été, Caroline, me murmure-t-il rien que pour nous. Je suis persuadé que tu deviendras une femme accomplie et heureuse.

J’aimerais lui dire tellement de choses… que je l’aime, qu’il va me manquer… mais les mots ne sortent pas. C’est trop tard. Pablo se penche et doucement, ses lèvres se posent à nouveau sur les miennes. Je ne ferme pas les yeux. Lui non plus. Nous voulons graver ce moment à tout jamais dans nos mémoires.

— On se croisera peut-être, mais sinon, on se revoit dans dix ans ?

— Oui… Au revoir, Pablo…

Oui, au revoir Pablo ? Mais qu’est-ce que je peux être stupide !

Il m’offre un dernier sourire avant de faire demi-tour et de disparaître. Je suis seule avec mes souvenirs et mes regrets.

Sur la route qui me ramène chez moi, je me fais la promesse de toujours dire ce que je pense pour ne rien regretter. Je réussirai ma vie et lorsque je reverrai Pablo, il ne pourra qu’observer celle que je suis devenue et ce qu’il a laissé filer.








1
Caroline



Je salue mes clients avec la conviction qu’ils signeront le compromis de cette sublime maison dans le Lower Downtown. Pourquoi je le sais ? Simplement parce que je fais partie des meilleures dans mon domaine. J’adore me challenger et plus les biens sont incroyables, plus le défi est grand. Ce couple va dépenser un million de dollars parce que madame s’ennuie dans son ranch au Kansas et qu’elle veut se rapprocher de sa meilleure amie à Denver. À coup sûr, son mari va céder à son caprice, histoire d’avoir la paix. Il a quoi ? Vingt ans de plus qu’elle ? Je ne juge pas et ils doivent chacun y trouver leur compte. En fait, cela m’indiffère totalement. Pour satisfaire mes clients, j’ai pour habitude d’entrer dans leur intimité afin de cerner au mieux leurs besoins. Et je peux vous dire que je vois des choses bien pires.

Je ferme la porte à clé avec la satisfaction du devoir accompli. Le retour jusqu’à l’agence qui m’emploie est rapide et même si j’adore mon job, il me tarde que cette journée se termine. J’y travaille depuis quatre ans. C’est ma petite sœur qui m’y a fait embaucher. Je n’ai cessé de faire mes preuves et je dois avouer que je m’éclate. Je gagne confortablement ma vie, ne dépends de personne et ne rends de comptes qu’à moi-même.

Cela n’a pas toujours été le cas. Mariée à vingt ans à Jonathan, j’ai vécu en couple durant six ans. Notre belle histoire d’amour a pris fin il y a un peu plus de dix mois. Une banale tromperie que j’aurais pu éventuellement pardonner si seulement il n’avait pas fait sa valise dans l’heure qui a suivi et était parti illico de notre luxueux appartement dans le centre de Denver. Je ne l’ai pas retenu. À quoi cela aurait-il servi ? Il m’a expliqué qu’il ne m’aimait plus, qu’il n’était plus heureux et que le mieux était de divorcer.

Grâce à mon caractère bien trempé, je ne me suis pas effondrée tout de suite, mais j’ai eu l’impression qu’il me plantait un couteau dans le cœur. Je n’ai rien vu venir et me complaisais dans cette relation tranquille et sans heurts. Au fil du temps, notre routine était bien huilée. Mon thé m’attendait sur le bar de la cuisine le matin alors que monsieur était déjà parti au travail. Je lui envoyais un message pour le remercier et lui souhaiter une bonne journée. Nous nous retrouvions le soir pour dîner quand il n’était pas en déplacement pour son travail. Agent de mannequins, il parcourt le monde avec eux. J’avais confiance et je pensais bêtement lui suffire.

Si j’avais eu un peu de poils sur le torse et un appendice entre les jambes, ça aurait sûrement été le cas… Vous l’avez compris, Jon m’a cocufiée avec l’un de ses chouchous des tapis rouges. Ma tête lorsque je l’ai retrouvé à genoux devant ce type tout juste majeur ! Je n’en croyais pas mes yeux. Tant et si bien que j’ai explosé de rire. Ce qui d’ailleurs leur a enfin fait prendre conscience qu’ils avaient de la visite. J’avais une heure de battement entre deux clients et je me faisais une joie de le surprendre à son bureau. Ça, pour le surprendre… Ils ont remballé leur matos, penauds, tandis que je prenais conscience que mon existence allait virer à cent quatre-vingts degrés.

Le soir même, je me retrouvais seule et comprenais qu’il y avait longtemps déjà que mon mari batifolait avec des hommes. Quelle imbécile ! Comment ne me suis-je pas rendu compte avant de son changement d’orientation sexuelle ? Ça faisait quelque temps déjà que notre intimité n’était plus aussi… olé olé. Mais j’avais mis ça sur le dos des années qui passaient. Finalement, le petit câlin du samedi soir avant de dormir me convenait plutôt pas mal. Il faut dire que nos parties de jambes en l’air n’ont jamais été dingues. Classiques, sans folies ni extravagances. C’est sûr que si je fais la comparaison avec mon premier partenaire – et le seul avant Jon –, je dois bien avouer que faire l’amour avec mon futur ex-mari était d’un ennui… Toujours est-il que j’ai été deux fois amoureuse dans ma vie et qu’ils m’ont tous les deux brisé le cœur.

Les mois ont passé, la rancœur s’est tarie et j’ai repris ma vie en main. Je ne dirais pas que je suis totalement guérie, la preuve, je n’ai rencontré personne depuis cette trahison, mais je me sens bien. J’ai trouvé un équilibre qui me convient et je me consacre à présent entièrement à mon métier.

C’est justement ce que me reproche ma frangine qui s’échine à me sortir de ma solitude. Et c’est pire depuis que j’ai reçu ce mail d’une ancienne camarade de classe. Raven… Je l’avais presque oubliée, ainsi que ce pacte débile que nous avions fait le soir qui marquait notre dernier jour de lycée.

Bref, elle me convie moi, ainsi que tout notre groupe, à Aspen pour nous remémorer ces années extraordinaires. Au programme, une semaine de flash-back, de bonne humeur et d’activités en tout genre. Je n’ai jamais revu aucun de mes amis de l’époque. J’aurais pu. Peut-être que si je n’avais pas ignoré leurs messages durant ce premier été sans eux, nous serions toujours en contact. Avec le temps, ils se sont lassés et je n’ai plus pensé à eux. Ridicule de se revoir si longtemps après.

Si pour certains, c’était une période formidable, de mon côté, je n’ai cessé de m’efforcer à la rayer de mes souvenirs. J’étais tellement déprimée que je voyais ma vie foutue. L’homme que j’aimais disparaissait de ma vie. Je ne voulais rien qui me rappelle cette perte si douloureuse.

Mon premier chagrin d’amour…

J’ai mis des mois, voire une année à me faire une raison. Et puis, j’ai rencontré Jonathan, mais Pablo est toujours resté dans un coin de mon cœur. Mon Italien aux yeux verts… Alors, évidemment, je n’irai pas à cette petite sauterie. D’une, parce que j’ai du travail et des rendez-vous à honorer. Et de deux… j’ai du travail et des rendez-vous à honorer.

Je suis pathétique. Même pas capable de trouver une bonne excuse… Je devrais prendre des cours pour apprendre à mentir. Je pourrais demander à mes ex, ils sont experts en la matière.

Ironie ? Tout à fait, mais je vous rappelle que je suis une femme blessée…

Je soupire en pénétrant dans l’agence et suis accueillie par ma sœur, Charlotte, surexcitée, comme d’habitude.

— La boss a reçu un appel de M. Grant, s’exclame-t-elle. Tu as encore fait un miracle. Il achète sans négociation et te remercie d’avoir si bien ciblé sa demande. Sa femme est aux anges.

— Je ne veux pas me vanter, mais c’était du tout cuit.

Je lui frappe dans la main, emmêle mes doigts aux siens puis saute sur un pied et termine par siffler en tournant sur moi-même. Très puérile, mais ça nous fait marrer et c’est notre façon de célébrer la signature d’un contrat.

— Ce brave M. Grant va avoir le droit à une petite turlutte, se marre-t-elle.

— Au prix de la baraque, j’espère qu’il aura mieux qu’une petite turl…

— Félicitations, Caroline ! s’exclame Kristen, ma boss, alors que je ravale ma vulgarité. Vous avez encore fait un formidable travail. Pour la peine, je vous accorde la semaine de vacances que vous avez posées un peu au dernier moment, je tiens quand même à le préciser. Mais nous sommes hors saison et vous avez largement mérité ces congés. D’ailleurs, j’ai décidé de fermer l’agence. Nous avons toutes les trois besoin de repos. Profitez bien de l’air de la montagne et revenez-nous encore plus déterminée que vous ne l’êtes déjà ! Sur ce, je vous laisse. Ma fille a eu la délicieuse idée de tester ses talents de coiffeuse sur la magnifique crinière de son frère. Je vais essayer de rattraper les dégâts…

La porte claque alors que je cligne des yeux sans comprendre le discours de ma patronne. Des vacances ? Le coiffeur ? La montagne ? Je me tourne vers Chacha qui semble passionnée par ce qu’elle lit sur l’écran de son ordinateur éteint. Elle ne m’a pas fait ça ? Non, elle n’a pas osé !

— Chacha ?

— Hum ?

— Charlotte, Paulette, Jeanine Servois !

Elle grimace comme chaque fois que je la nomme par les prénoms de nos grands-mères. Ouais, on est d’accord, ça craint. Je tairai les miens qui sont les féminins de ceux de nos grands-pères. Merci papa, merci maman. Bref, ma frangine sait que ça va chauffer pour son matricule.

— Tu n’y serais jamais allée si je ne t’avais pas un peu forcé la main, se défend-elle. Et puis dans le fond, je sais que tu meurs d’envie de montrer à cette Raven que tu as mieux réussi qu’elle. Sans compter que puisque l’agence est fermée, je suis disponible pour t’accompagner. C’est pas génial ?! On va à Aspen ! Aspen ! Aspen !

Elle entame une sorte de moulinet avec ses bras et un pied puis l’autre en scandant le nom de cette station de ski mondaine. Elle me lance un clin d’œil complice, s’imaginant certainement que je suis ravie de cette nouvelle. Sauf que ce n’est pas le cas. Je suis même furax qu’elle prenne des décisions à ma place et surtout sans me consulter. Charlotte et moi avons un an d’écart et sommes fusionnelles. Si à l’adolescence elle m’insupportait, je me suis vite rendu compte qu’elle était ma meilleure amie et la seule sur qui je pouvais compter. J’étais entourée d’une multitude de copines, mais il n’y avait que ma sœur qui me comprenait et savait guérir mes peines. Elle a connu cette bande, elle aussi, bien que j’aie toujours tenté de la tenir à distance.

Face à mon silence, elle s’apprête à prendre la parole, mais je l’en empêche en levant le bras et en tendant l’index.

— Non ! lancé-je fermement. Je ne veux rien entendre. Je vais rentrer chez moi et faire comme si tu n’avais pas manigancé dans mon dos. Peut-être même que je pourrai te pardonner. Ou pas. En attendant, tu vas rappeler l’autre, là, Raven, et lui dire qu’on ne viendra pas.

— Mais, Caro…

— On en a déjà discuté et j’ai été claire, je ne veux pas y aller. Je n’ai rien à prouver à ces gens sortis de ma vie il y a très longtemps. Je les ai oubliés, un point c’est tout. À quoi ça servirait de raviver le passé ?

— À montrer à cette Raven que tu as une vie parfaite, par exemple. Ou encore à revoir Zack. Vous vous entendiez super bien. Ou Rosie ! OK, ce n’est pas ta meilleure amie qui organise ce séjour, mais on s’en balance après tout. On y va pour revoir ceux qui ont marqué nos années lycée. Depuis combien de temps n’as-tu pas pris de vacances ? Au pire, si l’ambiance est pourrie, on fera nos trucs de notre côté et on les ignorera. En plus, j’ai repéré une combi de ski trop canon. J’ai besoin de décompresser. Ça va être cool ! Tu fais genre tu t’en fous, mais c’est faux et tu le sais très bien. Je nous vois déjà dévaler les pistes de ski, barboter dans la piscine de ce superbe chalet. En plus…

Je ne l’écoute plus. Peu à peu, l’idée fait son chemin. Je m’imagine dans un jacuzzi sur la terrasse de cette incroyable maison à flanc de montagne. Oui, il se pourrait que je sois allée voir ce que proposait Raven. Juste pour vérifier qu’elle avait toujours cette fichue manie d’étaler son pognon pour mettre tout le monde dans sa poche. Ça m’arrache la langue de l’avouer, mais ce qu’elle a préparé fait rêver. Sept jours dans un immense chalet, non, un palace à Aspen. Entièrement équipé, des dépendances avec des chambres en veux-tu en voilà pour coucher les personnes conviées à cette fiesta. Une piscine extérieure, un jacuzzi avec vue sur Red Mountain enneigée et bien sûr, elle a concocté un programme qui satisfera tout le monde. Les hommes comme les femmes trouveront leur bonheur entre le ski, le spa, la descente aux flambeaux et la patinoire.

Ahhh, elle m’énerve !! Elle m’agaçait il y a dix ans et c’est encore plus vrai aujourd’hui.

— On va faire nos langues de vipères et déblatérer sur ceux qui ont pris du poids ou encore celles qui n’ont pas eu la chance de vieillir aussi bien que toi et moi, poursuit Chacha avec pour objectif de me faire flancher. On pourrait même être surprises.

— Permets-moi d’en douter…

— Je ne comprends pas. Tu es la meilleure vendeuse de biens de Denver et de ses environs. Tu possèdes un appartement incroyable, une garde-robe qui ferait pâlir Rihanna et…

— Et je suis en instance de divorce avec un mec qui préfère s’envoyer en l’air avec des hommes à peine majeurs, la coupé-je.

— À part nous et les parents, qui est au courant ?

Le ton de sa voix est mystérieux et elle lève les sourcils de haut en bas. Elle a cette fichue manie de savoir avant moi ce qui me ferait du bien. Pourtant, une chose me retient et elle devine aisément le problème.

— Et rien ne dit que Pablo sera là.

— Il le sera et tu le sais parfaitement, la contré-je, immédiatement sur la défensive.

— C’est l’occasion de lui montrer tout ce qu’il a manqué en préférant ton amitié.

Je soupire pour toute réponse. Rien que de songer à la possibilité de faire face à Pablo, mes sens s’éveillent et les souvenirs assaillent mes pensées.

— De toute manière, c’est trop tard, conclut Chacha. Il fallait répondre avant-hier et j’ai dit oui.

Elle glousse et son sourire m’indique qu’une fois de plus, ma sœur a anticipé mon changement d’avis. Si j’ai un tempérament de feu, je suis également très indécise pour tout ce qui concerne ma vie personnelle.

— À ta tête, j’imagine que nous n’avons plus qu’à faire nos bagages, lancé-je en lui tournant le dos pour masquer le sourire qui fend mon visage.

Elle frappe dans ses mains en poussant un cri de victoire. Je regrette déjà d’avoir accepté. Ceux qui me connaissent savent que je suis une très mauvaise menteuse et ça m’a d’ailleurs valu certaines déconvenues. Comme la fois où j’ai rapporté au magasin une robe que j’avais portée lors d’une soirée. Elle était fantastique sur le cintre, mais finalement, je ne la trouvais pas si incroyable que ça au bout de deux heures. La vendeuse m’a demandé si je l’avais mise. J’ai répondu que non, mais mes joues devaient être si rouges et mon nez aussi long que celui de Pinocchio qu’elle a secoué la tête en me la rendant. J’ai repris mon bien et suis partie honteuse. Je ne suis plus jamais retournée dans cette boutique.

En même temps, c’est aussi pour ma franchise que je cartonne dans mon job. Au moins, je peux être fière de ma carrière, à défaut de me vanter d’un mariage réussi…

Merde, je vais revoir Pablo !

Et rien qu’à cette idée mon estomac fait déjà un salto et me laisse fébrile.
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Pablo



Huit heures du matin, je slalome entre les passants, Julia agrippée à mon cou et une petite valise licorne rose bonbon que je traîne derrière moi. Je profite d’être bloqué à un passage piéton pour m’enivrer une dernière fois de l’odeur de ma poupée qui niche son nez dans mon cou. Je regrette déjà d’avoir pris la décision de partir une semaine en vacances. En fait, je m’en suis mordu les doigts à la seconde où j’ai dit oui. Même si je suis conscient que je mérite un peu de repos et que je ne fais rien de mal, j’ai l’impression d’abandonner la chair de ma chair. La première fois en quatre ans que je prends du temps pour moi et rien que pour moi. Ça me broie le cœur de quitter ma fille pour prendre du bon temps, mais je suis persuadé que, pour elle comme pour moi, ça sera bénéfique. Nous avons besoin de souffler et elle sera bien entourée en compagnie de sa grand-mère qui se fait une joie de garder sa petite-fille. Je ne doute pas une seconde que la prunelle de mes yeux va être gâtée. Elle s’apercevra à peine de mon absence. Mon père a disparu tragiquement dans un accident de la route lorsque j’avais douze ans. Depuis ce jour, ma mère s’est consacrée à mon éducation puis à sa petite-fille.

Mais je n’y peux rien, il y a ce truc désagréable dans mon ventre qui ne cesse de remuer et me fait douter.

— Papa ?

— Oui, mon ange ?

— La dame, là-bas, elle nous regarde bizarre.

Évidemment, Julia tend son bras et pointe du doigt une charmante demoiselle qui me sourit timidement avant de se dandiner d’un pied sur l’autre. Bien que gêné par le manque de discrétion de ma fille, je ne la corrige pas.

— Tu crois qu’elle a envie de faire pipi ? m’interroge mon adorable petite impertinente. Elle fait comme moi quand ze me retiens fort.

Je me mords l’intérieur de la joue pour ne pas exploser de rire. Effectivement, ça peut prêter à confusion, mais je crois plutôt que, malgré une attitude qui se veut timorée, la nana est surtout en train de me séduire. Elle se lèche les lèvres et s’approche de plus en plus en se frayant un chemin parmi les badauds.

— Non, mon ange, elle est juste très pressée.

Le bonhomme passe au vert et je continue ma course sans me retourner. Je ne dirais pas que c’est une habitude, mais je me fais très souvent draguer et encore plus lorsque je me promène avec ma fille. C’est dingue l’effet que ça produit sur les femmes de voir un homme s’occuper d’un enfant. Ça m’a parfois facilité quelques approches, mais je n’en profite pas. Je ne suis pas un bourreau des cœurs. En tout cas, je ne le suis plus. Plus depuis que j’ai rencontré la maman de Julia et encore moins depuis son décès.

Samantha et moi vivions une magnifique histoire et étions tellement heureux… La mort nous a séparés beaucoup trop tôt. J’étais fou amoureux de ma femme et je crois que je ne me remettrai jamais de cette séparation forcée. Elle avait réussi à faire de moi un honnête homme. Patiente, compréhensive et si belle, elle m’a envoûté dès le premier regard.

Nous nous sommes rencontrés lors d’un événement qu’un ami commun organisait. À l’époque, j’habitais Phoenix et bossais comme chef de cuisine dans un grand restaurant. Très vite, nous avons évoqué notre envie de fonder une famille et Julia a pointé le bout de son nez un an et demi après notre rencontre. Sam était une formidable maman et ce qui me désole le plus, c’est que notre fille ne se souviendra pas de ces moments de douceur, de ces murmures qu’elle lui soufflait à l’oreille en lui contant ce qu’elle ambitionnait pour elle plus tard. Ma femme est partie alors que notre petit ange n’avait pas encore un an.

Elle se sentait fatiguée depuis quelques semaines et traînait une migraine plus ou moins forte, mais toujours présente. On lui a diagnostiqué une tumeur au cerveau. Le pire, c’est qu’elle devait être là depuis des années, mais que la grossesse et l’accouchement avaient accéléré le processus de la maladie. Jusqu’à entraîner son décès quelques mois après. Nous n’avons pas eu le temps de nous préparer, d’envisager la suite. Comment aurions-nous pu ? C’est tellement injuste. Douloureux. Incompréhensible.

Les premières semaines qui ont suivi sa mort, j’étais tellement triste que je me suis retrouvé dans l’incapacité de m’occuper de Julia. Ma mère et mes beaux-parents se sont relayés pour m’aider. Et puis, j’ai pris conscience que ma fille n’avait plus de maman et que petit à petit, son papa disparaissait également tant j’étais triste. Le jour où elle s’est mise à pleurer et crier « papa » a été le déclic qui m’a permis de sortir de ma torpeur. Ma fille m’a fait un électrochoc. Avec elle, j’ai réappris les gestes du quotidien. J’ai souri à nouveau.

Elle a quatre ans aujourd’hui et ressemble tant à sa maman que c’en est troublant. Je donnerais ma vie pour celle qui est si différente de moi avec ses cheveux blonds comme les blés et ses yeux bleus si expressifs.

Je voue mon existence à élever ma fille. Tout ce que je fais, c’est pour elle. Pour qu’elle ne manque de rien et soit fière de son papa. J’ai ouvert un restaurant qui tourne du tonnerre dans le centre de Denver après le… mon retour dans ma ville natale. Je n’ai pas choisi le métier le plus facile, élevant un enfant seul, mais c’est un rêve que j’avais depuis très longtemps. Les grands-parents de Julia se relaient pour s’occuper d’elle lorsque je suis au boulot. Ils sont incroyables et sans eux, je crois que je ne m’en sortirais pas aussi bien.

Je pose mon ange dans la petite allée qui mène à la porte d’entrée. Cette année encore, ma mère n’a pas fait les choses à moitié. Elle a reproduit le village du père Noël dans le jardin devant la maison et des guirlandes sont accrochées partout sur la façade et les fenêtres. Lorsque nous passons devant la reproduction du fameux monsieur en rouge, il nous chante un « We Wish You a Merry Christmas ». Je souris parce que c’est une tradition solidement ancrée dans la famille Veroni. Lorsque j’étais enfant, nous commencions à décorer dès mi-novembre et étions l’attraction du quartier. Rien n’a changé aujourd’hui. Nous nous réunissons avec la même joie tous les 24 décembre autour d’une bonne table. Je mets de côté ma tristesse de ne pas partager ce moment avec Sam pour ma fille.

— Mamie ! hurle-t-elle de sa voix cristalline.

Ma mère ouvre et intercepte le boulet de canon qui lui saute dans les bras. Ces deux-là s’entendent à merveille et sont ravies de passer cette semaine ensemble.

— Ma chérie, que je suis contente de te voir !

— Tu me serres fort, arrête ! Il est où Carotte ?

— Il t’attend dans sa cage et j’ai posé une friandise pour lui sur la table de la cuisine.

Julia se précipite à l’intérieur de la maison pour rejoindre son meilleur ami, un lapin. Ma mère se redresse et m’embrasse avec tout l’amour qu’elle me porte.

— Tu es prêt, mon grand ? me demande-t-elle en constatant mon air maussade.

— Ouais. Mais… je ne sais pas si c’est une bonne idée. Jul…

— Ah non ! me coupe-t-elle en refermant légèrement la porte pour épargner les oreilles de celle qui est le sujet de notre conversation. Ne te sers pas de ta fille comme excuse. Elle veut voir son papa heureux. Entre l’école et toutes les activités de Noël que je nous ai préparées, je peux t’assurer qu’elle ne s’apercevra même pas de ton absence. Alors tu vas lui faire un bisou et partir rejoindre ton ami. Tu vas penser à toi et t’amuser. Tu as le droit de t’octroyer quelques jours de repos loin de toutes tes responsabilités. Samantha serait d’accord avec moi. Elle refuserait que tu continues à te morfondre.

Je hoche la tête, sentant les larmes poindre. Elle a raison. Je le sais, mais ça n’en reste pas moins difficile. Je me suis promis d’aller de l’avant pour Julia, pour sa mère. Alors je vais le faire.

Sept jours à Aspen avec tous les copains du lycée. Je me souviens que nous avions fait le pacte de nous retrouver aujourd’hui le soir du bal de promo. Certains de nous étaient enthousiastes et je suis persuadé de les revoir. D’autres ont grimacé. Je n’ai gardé de contact avec personne à part mon pote de toujours, Jude. J’ai vécu avec lui les bons comme les mauvais moments. Son mariage puis son divorce. La création de sa société, ses coups de cœur et ses coups de gueule. Il m’a supporté tandis que je me noyais dans un chagrin qui n’en finissait plus.

Plus jeunes, nous étions les beaux gosses du lycée. Les plus jolies filles apparaissaient sur notre tableau de chasse. Insouciants, nous estimions n’avoir de comptes à rendre à personne d’autre qu’à nous-mêmes. Notre deal était de se refiler les nanas les plus… douées. Je n’en suis pas fier aujourd’hui, mais je ne regrette pas ce passé. Quel mec n’aurait pas profité de son statut ? Chacune des filles était consentante et savait dans quoi elle s’embarquait. Il faut avouer que nos idylles, bien que rapides, leur donnaient une certaine notoriété. Il me semble même qu’un club clandestin a été fondé. Le club des Judlo. Un mélange de nos deux prénoms. C’est dingue quand j’y pense…

D’après Jude, cette escapade va être inoubliable. Avec mon meilleur ami à mes côtés, je n’en doute pas une minute. Il doit d’ailleurs m’attendre à mon appart alors que je fais traîner le temps en rappelant les choses à ne pas oublier concernant Julia tout en suivant celle qui m’a mis au monde dans la maison. Un sapin immense trône fièrement dans le salon. Cette année, ma mère a opté pour la sobriété et a ressorti les traditionnelles couleurs rouge et verte. Il y a des guirlandes au plafond, sur la rambarde de l’escalier et de multiples ornements un peu partout. J’inspire l’odeur caractéristique de ce conifère chargé, mais vraiment beau. Il me rappelle tant de souvenirs heureux. J’aspire à respecter ces traditions et les reproduire avec Julia. Je veux voir les mêmes étoiles dans ses yeux que celles qui parsemaient les miens lorsque j’étais enfant.

— Si elle n’arrive pas à dormir, lis-lui une histoire de princesse, poursuivis-je. Ah, et j’ai mis sa crème pour le corps dans sa trousse de toilette. N’utilise que celle-là. Elle n’en supporte aucune autre. Elle a la peau tellement fragile.

Ma mère pianote sur le plan de travail de la cuisine pour me signifier son impatience. Je n’y prête pas attention. J’ai besoin de m’assurer que tout est sous contrôle avant de partir. Je me connais, je risque de cogiter et finalement de faire demi-tour si j’ai oublié un truc.

— Autre chose ? La petite va finir par être en retard à l’école et je crois savoir que tu es attendu.

— Son cours de danse, mercredi à seize heures, et l’anniversaire de son amie samedi. Je n’ai pas eu le temps d’acheter un cadeau. Merde !

Je me mords la langue pour mon langage et vérifie que Julia ne m’a pas entendu. Concentrée à enfiler un bonnet de père Noël à Carotte, elle ne fait absolument pas attention à moi.

— Je m’en chargerai…

— Et son doudou est…

— Dans sa valise, je sais. Pablo, ce n’est pas la première fois qu’elle vient en vacances à la maison. Je te rappelle qu’elle dort ici tous les mardis soir.

Je jette un coup d’œil vers le fruit de mes entrailles. En parlant d’entrailles, elles se tordent à l’approche de cette séparation que je retarde. Ma mère attrape ma main et la presse dans la sienne.

— Vas-y, mon chéri. S’il y a le moindre problème, je te préviens, OK ?

— D’accord.

J’appelle Julia et la serre contre moi.

— Papa t’aime de tout son cœur, mon ange.

— Oui, ze sais, me répond-elle alors que ses bras entourent ma nuque.

— Je te téléphonerai tous les jours avant le dodo du soir et tu me raconteras ta journée.

— Hum, hum…

Elle tente de s’extraire de mon étreinte en se tortillant.

— Papa va penser fort à toi et tu vas beaucoup, beaucoup me manquer, insisté-je.

— Laisse ma petite-fille respirer, s’interpose ma mère en écartant ma fille. Va chercher ton cartable, ma puce.

Je la foudroie du regard alors que Julia passe les bretelles de son petit sac à dos en forme d’ourson.

— Bon, eh bien, je vais y aller, soupiré-je en me relevant. Si je ne le fais pas maintenant, je ne le ferai jamais.

Je dépose un dernier baiser sur la tête de ma fille et lui souffle encore une fois que je l’aime. Je sais que je peux être parfois étouffant, mais je n’ai plus qu’elle…

J’embrasse également ma mère et me retrouve à nouveau dans la rue. Seul. C’est la première fois que je vais être séparé aussi longtemps de ma fille. Je tente de refouler la boule d’angoisse qui obstrue ma gorge et de retenir les larmes qui noient mes yeux. Histoire de cacher ma peine, je chausse mes lunettes de soleil bien que le temps soit couvert en ce début du mois de décembre. Un appel de Jude m’aide à chasser mes idées noires.

— Qu’est-ce que tu fous ? On devrait être partis depuis une bonne demi-heure !

— C’est bon, j’arrive, grogné-je, les dents serrées.

— Magne, les meilleures chambres seront prises si on arrive les derniers.

Jude et son sens des priorités…

Je ne serais pas allé à Aspen s’il n’était pas venu. Franchement, j’ai autre chose à faire que me remémorer des anecdotes d’il y a dix ans. Bon, pour être honnête, ça fait aussi un bail que je n’ai pas skié et j’adore ça.

— Je suis là dans cinq minutes. Monte chez moi et prends mon sac pour le mettre dans le coffre. On gagnera du temps. Et n’oublie pas de fermer à clé. On se retrouve en bas.

— Yep ! On va s’éclater comme au bon vieux temps, Pablito ! Tu crois que Raven se souvient de moi ? J’ai toujours été en kiffe sur elle. Quand je pense que tu te l’es tapée et pas moi… C’est l’heure de rattraper mes erreurs, mon pote ! Au fait, tu ne m’as jamais dit si…

Je raccroche en me marrant. Une chose est certaine, je ne vais pas m’ennuyer.

 

— Tu imagines bien que j’ai refusé cette proposition ! s’énerve Jude en crispant ses doigts autour du volant. Elle me prend pour un débile ? Je ne suis pas comme son nouveau mec, moi. Je ne dis pas « amen » à ses moindres désirs. La maison en Californie… Elle rêve ! J’ai passé des mois à la retaper. J’y ai mis un paquet de pognon, dans cette baraque. Elle ne l’aura pas !

Face à mon silence, Jude tourne brièvement la tête vers moi.

— Hein, j’ai raison ?

— Tu détestes cette maison, me risqué-je à lui répondre. Tu l’as achetée uniquement parce qu’elle te l’avait demandé. Vas-tu y retourner, au moins ? Tu dis tout le temps qu’il fait trop chaud là-bas.

Il prend une mine outrée face à mes propos.

— Quoi ? tenté-je.

— Tu ne veux pas que je lui file un rein aussi ? Elle m’a déjà pompé un max de fric avec sa pension compensatoire alors qu’elle a tout ce qu’il lui faut avec ce type aussi vieux que son père.

Jude mène une vie confortable. Dans la finance, il a su investir au bon moment et fait fructifier son argent dans des placements réfléchis. Maylin a profité de son amour et de sa générosité jusqu’au jour où elle a trouvé un pigeon bien plus riche que lui. La colère de mon ami l’empêche d’être triste. Il était très amoureux et je crois qu’il a du mal à digérer cet échec. Leur séparation date d’il y a six mois et depuis, ils se livrent une guerre féroce. Je sais qu’il encaisse, mais que sa déception est énorme. Je crains le jour où il s’effondrera. Je serai là et je le relèverai. Comme il a été présent pour moi. Toujours de bonne humeur, jovial et souriant, il ne montre ses faiblesses qu’à moi.

— Jude, je comprends ta peine et je suis persuadé que contrairement à ce que tu t’échines à répéter, les sentiments ne s’effacent pas en un claquement de doigts. C’est normal que tu protèges ce que tu possèdes, mais si en lui refilant cette villa tu as la paix et que tu peux avancer, donne-la-lui, en fixant des conditions. Elle récupère la maison et rien d’autre. Fin de l’histoire et tu passes enfin à autre chose.

Il fronce les sourcils et garde le silence. Il sait que j’ai raison. Jude n’est pas matérialiste et surtout, il est intelligent. Mes paroles vont faire leur chemin puis il m’en reparlera en temps voulu. Il monte le son de l’autoradio alors que sa voiture avale les kilomètres. Plus je m’éloigne de Denver et plus le poids dans ma poitrine s’allège. Peu à peu, j’envisage la semaine qui s’annonce comme une parenthèse bienvenue et salvatrice.

 

Nous arrivons dans la station d’Aspen en début d’après-midi. Je suis déjà venu, mais jamais en cette période. Cette ancienne ville minière s’est transformée dans les années cinquante pour devenir l’une des plus bourgeoises du monde. L’ambiance ici est très… Hollywood. C’est bling-bling et paillettes. Je suis loin de ce monde, mais j’avoue que niveau décorations de Noël, c’est vraiment beau. Chaque vitrine de boutique est ornée de sucres d’orge géants, tous les arbres sont illuminés par des guirlandes et des sapins sont posés à tous les coins de rue. C’est chic et dosé à la perfection. Des calèches promènent les touristes et les badauds emmitouflés dans leur parka hors de prix déambulent gaiement. Lorsque j’ouvre la vitre, « Let it Snow » résonne et me fait revenir en enfance. Ma mère m’a fait écouter toutes les musiques de Noël qui existent.

La circulation me laisse le temps d’observer les pistes au loin. Je trépigne de chausser les skis en espérant que je ne rentre pas avec une jambe dans le plâtre. Des années que je ne me suis pas adonné à ce sport que j’affectionnais à une époque de ma vie. J’ai d’ailleurs apporté tout mon matériel et il me tarde de retrouver mon niveau.

— Il paraît que Zack sera là. Je me demande s’il a encore ses énormes lunettes. Le pauvre, on n’a pas toujours été sympa avec lui. Il était pourtant cool.

— Faut dire qu’on était loin d’être des anges.

— Et ça n’a pas changé, mon pote !

Il tend son poing que je frappe volontiers. Nous ne nous voyons plus aussi souvent qu’avant que je devienne père, mais quand c’est le cas, ceux qui croisent notre route s’en souviennent. Sans complexe, sûrs de notre pouvoir de séduction, nous ne laissons pas les gens indifférents. Soit on nous adore, soit on nous déteste. Pas de demi-mesure. Il m’a fallu du temps avant de me laisser séduire par une autre femme que Samantha. J’avais l’impression de salir notre amour, de la tromper. Et puis, au bout de deux ans, j’ai cédé à mes pulsions et j’ai couché avec une nana. C’était un premier pas vers la guérison.

Nous arrivons enfin et je dois dire que ça en jette. Jude siffle face à la propriété incroyable qui sera notre lieu de vacances pour les sept prochains jours. Une maison principale immense tout en bois et dominant la vallée. Des annexes éparpillées sur un terrain enneigé que je devine joliment paysagé sous la couche de poudreuse. Il y a déjà pas mal de voitures stationnées dans l’allée, ce que Jude ne manque pas de me faire remarquer.

— Je te l’avais dit, on aurait dû partir plus tôt !

— À mon avis, il y a assez de piaules pour tout le monde. Raven n’a pas fait les choses à moitié.

Nous descendons de la voiture et prenons tout de même quelques secondes pour admirer les montagnes.

— Veroni et Evans !

Nous nous retournons de concert vers celui qui nous interpelle par nos noms de famille comme à l’époque du lycée. Jude cligne plusieurs fois des yeux tandis que la bouteille d’eau que j’avais dans les mains s’échoue au sol.

— Euh… tu vois comme moi ? demande mon ami.

— Pas possible…

Zack, le bigleux de la classe, le boutonneux, celui qui ramassait râteau sur râteau, se plante devant nous.

— Comment ça fait plaisir de vous voir, les gars ! s’exclame-t-il en nous donnant à chacun une accolade chaleureuse et virile. Vous n’avez pas changé !

Jude est le premier à reprendre ses esprits.

— Hey, on s’entretient, mon pote ! Mais toi… j’ai failli ne pas te reconnaître !

Toujours dans la finesse…

— Ouais, c’est dingue comme une petite chirurgie de ma myopie et un traitement contre l’acné ont tout changé.

Tu m’étonnes… Ce n’est plus du tout le même mec.

D’un physique ingrat – et ce n’est pas méchant de dire ça, mais la stricte vérité –, il est passé à… ça. Une carrure de bûcheron, un look hipster, une barbe bien taillée et surtout, je note que ses yeux sont bleus. Durant mes quatre années de lycée, je fuyais son regard pour ne pas exploser de rire. Bon, OK, j’ai dû le faire deux ou trois fois. Mais à ma décharge, la correction de ses lunettes était tellement forte qu’on aurait cru qu’il portait des fonds de bouteille. Ça lui faisait des iris minuscules.

— Vous n’allez pas rester dehors, hein ? lance-t-il sans se départir de son sourire. Raven a réparti les chambres et comme nous tous, vous êtes dans la maison principale. Venez, je vous sers de guide, mes poulets ! On va s’éclater !

Waouh ! Quel enthousiasme ! Je m’attendais à ce que les gens aient changé, mais à ce point…

— Qui aurait cru que Zack le bigleux nous ferait de l’ombre dix ans plus tard ? chuchote Jude en me tendant mon sac de voyage.

— Et je pense qu’on n’est pas au bout de nos surprises…
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